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1. Les pages de  son  livre  sont  déchirées; certains élèves  sont  peu soigneux et  
son  frère est de ceux-là. 

2. Ses camarades  sont  venus jouer avec  son  train électrique. 

3. Il pourra sortir au jardin lorsqu'il aura terminé  son  devoir et rangé  son  cahier dans  
son  sac d'école. 

4. Ces problèmes  sont  mal écrits; ils  sont  à recopier. 

5. Les manches de  son  chandail  sont  retroussées jusqu’au coude. 

6. Ses parents  sont  peinés de  son  inconduite. 

7.  Son  oncle et lui  sont  de bons amis. 

8. L’enfant écoute  son  aîné avec admiration. 

9. Le collectionneur feuillette  son  album avec soin, car certains de ses timbres  sont  
rares. 

10. Le ferblantier taillait  son  fer-blanc, des besicles sur  son  nez pointu. 

11. Les rues de cette ville  sont  comme les allées. 

12. Dans un vaste jardin; les fleurs y  sont  chez elles. 

13. Les soldats  sont  heureux d' être enfin arrivés; chacun a posé  son  sac, appuyé  
son   fusil contre le mur, accroché  son  casque à un clou et vérifié si la paille et la 

couverture  sont  bien en place. 

14. Si  son  travail et sa conduite  sont  suffisants, il sera promu. 

15. A chacun  son  métier, les vaches  sont  mieux gardées. 

16. Où   sont -ils les marins sombres dans les nuits noires ? 

17. Va à  son  atelier, et dis-lui que ce  sont  deux messieurs qui veulent visiter  son  
jardin. 

18. Les éclaireurs  sont  encore au village. 

19. Le cuisinier n'a pas éteint  son  feu et  son  chef a laissé  son  sac sur le banc. 

20. A  son  char, il avait attelé  son  plus beau cheval. 

21. Ce  sont  les lapins qui ont été étonnés. 

22. Il faut donner  son  bien, non celui des autres. 

23. Tous ces minotiers  sont  des voleurs. 

24. Le vilain se mit à courir,  son  couteau à la main. 

25. Le grand-père riait dans  son  coin; il en laissait tomber  son  bonnet. 

26.  Son  but est de donner du travail à tous ces gens qui  sont  dans la misère. 

27. Il ne voit pas plus loin que le bout de  son  nez. 

28.  Son  avarice et sa méchanceté  sont  bien connues. 
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29. Quand ils  sont  sur leurs skis, ces montagnards  sont  transformés; leurs visages  
sont  animés, leurs gestes  sont  devenus aussi rapides que précis. 

30.  Son  père et  son  frère  sont  partis pour la guerre; ils y  sont  morts tous les 
deux. 

31. Quand mes amis arrivent en ville, ils  sont  intimidés par la présence de tant de gens; ce  
sont  deux garçons qui ne  sont  jamais sortis de leur village natal. 

32. Ils s'en  sont  allés, chacun suivant  son  chemin. 

33. Nos matelots se  sont  montrés dignes de leur réputation. 

34. Dans les allées de  son  jardin, les herbes folles  sont  hautes. 

35. Les mouettes  sont  la joie de notre rade. 

36. Le long du chemin les acacias  sont  en fleurs. 

37. Ces gens-là  sont  incapables de reconnaissance. 

38. Ses repas  sont  une chose vraiment curieuse. 

39. Sur  son  ordre, les malles  sont  chargées. 

40. Mes amis  sont  atterrés des nouvelles qui leur  sont  parvenues. 

41. Toutes les horloges de la ville  sont  arrêtées. 

42. Sur les quais, les promeneurs  sont  nombreux. 

43. Les joueurs se  sont  alignés au milieu du terrain ; ils  sont  prêts à commencer la 

partie ; sur les côtés les spectateurs  sont  impatients. 

44. Dans cette dernière course, ce ne  sont  pas les plus grands qui  sont  les premiers. 

45. Ils  sont  sept dans leur famille, mais ils ne  sont  pas tous venus. 

46. Ces chèvres savent.qu'elles  sont  jolies. 

47. Ce matin, les montagnes  sont  couvertes de neige. 

48. Ils  sont  venus sans joie, mais ils  sont  repartis pleins d'espoir. 

49. Ce  sont  les derniers moulins à vent du pays. 

50. Ils  sont  trois à se morfondre dans la salle d' attente. 

51. Les dernières barques  sont  rentrées, les derniers feux se  sont  éteints. 

52. Il ne faut pas que  son  secret tombe en de mauvaises mains. 

53. C’est sans  son  scooter que nous l’avons vu arriver. 

54. Lorsque les soldats  sont  arrivés, il a pris  son  fusil,  son  sac et il s’est enfui. 

55. Si  son  caractère est aussi gai que  son  déguisement, on va bien rire. 

56. Les parents  sont  souvent inquiets pour leurs enfants. 
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57. Adhémar et Bastien  sont  partis à la pêche. 

58. Bastien n'a encore jamais utilisé  son  équipement. 

59. Mais il est sûr de s'être bien documenté et prévoit que  son  coup d'essai sera un coup de 
maître. 

60. «Au premier lancer, dit-il, je réussirai ce que beaucoup de pêcheurs chevronnés  sont  
incapables de réaliser : une superbe prise.» 

61. Ces propos  sont  fort prétentieux et Adhémar se contente d'en sourire. 

62. Les voilà parvenus au bord de la rivière. «Les paris  sont  ouverts!» déclare Bastien. 

63. Il fixe l'amorce à l'hameçon, fouette l'air de    son  bras énergique pour lancer l'appât qui 
doit dérouler le fil. 

64. Mais les arbres  sont  nombreux derrière lui. 

65. Le petit crochet d'acier se fiche dans l'un d'eux. Furieux, notre débutant se retourne et tire 
rageusement sur le filin récalcitrant. Il s'arc boute ; plus la traction s'accroît et plus l'hameçon 

pénètre dans la branche : ses efforts  sont  vains. 

66. Dans une ultime tentative, suant et vociférant, il bande tous ses muscles. Alors, abandonnant  
son  propriétaire à un plongeon superbe, le fil se rompt. D'une canne amicalement tendue, 
Adhémar repêche l'infortuné Bastien, non sans lui avouer : «Voilà comment on gagne un 
pari, mon cher ! Tu es ma plus belle victime de l'année !» 

67. Il voulait que chacun fût de  son  avis. 

68. Qui n'entend qu'une cloche n'entend qu'un  son   

69. Tu as dit, sur  son  compte, des choses regrettables. 

70. Quels  sont , par ordre d'importance, les affluents du Rhône ? 

71. Nous n'aurions pas dû agir à  son  insu. 

72. Dieu créa l'homme à  son  image. 

73. Vous ne pouvez l'emmener contre  son  gré. 

74. Elles ne  sont  pas à même de répondre maintenant. 

75. Il se moque de  son  oncle et de  son  opinion. 

76. Les chiens les plus gros ne  sont  pas les plus féroces. 

77.  Sont - ce là tous les présents que tu m'offres? 

78. A chacun  son  travail et les vaches seront bien gardées. 

79. Adieu paniers, vendanges  sont  faites. 
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80. C'est Gros-Jean qui en remontre à  son  curé. 

81. Au royaume des aveugles, les borgnes  sont  rois. 

82. La nuit, tous les chats  sont  gris. 

83. Il n'y a pas de grand homme pour  son  valet de chambre. 

84. Faire l'âne pour avoir du  son   

85. Quand les chats  sont  partis, les souris dansent 

86.  Son  retard causera sa perte. 

87. Ce  sont  les chariots vides qui font le plus de bruit. 

88.  Son  oncle et  son  cousin  sont  restés longtemps chez nous. 

89. Le cheval prit  son  élan, sauta la barrière, mais il désarçonna  son  cavalier. 

90. Partout où cet homme a mis  son  nez, des accidents se  sont  produits. 

91. Il parle toujours de  son  argent; de  son  domaine, mais il n'a eu que la peine de les 

hériter de  son  père. 

92.  Son  seul souci, c'était  son  usine et  son  travail; nombreux  sont  ceux qui 

souffriront de  son  départ. 

93. Dans ces montagnes, les chemins  sont  des précipices. 

94. Les chaînes d'or  sont  toujours des chaînes. 

95. A  son  grand désespoir, les ailes du moulin s'étaient arrêtées. 

96. Des chamois  sont  en vue, annonça le veilleur. 

97. Et chacun de courir à  son  poste et d' armer  son  fusil. 

98. Le temps a laissé  son  manteau, de vent, de froidure et de pluie. 

99. Où ton frère a-t-il laissé  son  chapeau et  son  manteau ? 

100. Ces dessins  sont  stupides. 

101. La nuit, tous les chats  sont  gris. 

102. A  son  appel, personne n'est venu. 

103. Mains travailleuses  sont  heureuses. 

104. C'est sur  son  ordre que les portes  sont  toujours ouvertes. 

105. Les conseilleurs ne .......... pas les payeurs. 

106.  Son  fils et  son  neveu  sont  loin depuis longtemps. 

107. Ce  sont  les fous qui troublent l'eau, mais ce  sont  les sages qui pêchent. 

108. Les jeux  sont  faits, rien ne va plus. 

109. Les bavards ne  sont  pas les confidents les plus sûrs. 
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110. Qui veut noyer  son  chien l'accuse de la rage. 

111. Les dés  sont  jetés, il est trop tard pour rebrousser chemin. 

112. Toute médaille a  son  revers. 

113. Comme on fait  son  lit on se couche. 

114. Nul n'est prophète en  son  pays. 

115. Les seaux vides  sont  plus bruyants que les pleins. 

116. Ne pas savoir se taire, c'est nuire à  son  pays 

117. Le meunier porte un sac de  son   

118. Pourquoi viendrait-il fourrer  son  nez dans mes affaires? 

119. Il ne m'est pas permis d'expliquer  son  point de vue. 

120. Elle vénérait sa mère et adorait  son  père. 

121. Les spectateurs en  sont  encore aussi pantois. 

122.  Son  front était barré de rides ; il avait l'air soucieux. 

123. Ces coques  sont  mal renflouées, les mettre à l'eau serait un crime. 

124. Bien des alpinistes  sont  morts d'avoir trop joué avec le risque. 

125. Le malade se releva sur  son  séant 

126. On prétend que les vipères  sont  perfides : n'est-ce pas là un simple préjugé ? 

127. Nos voisins se  sont  décidés au tout dernier moment. 

128. Il jura sur  son  lit de mort qu’il était innocent de  son  crime. 

129. Ils se  sont  trompé de route car Georges avait oublié de consulter  son  plan. 

130.  


